
        
            
                
            
        

    
	Yao Ouyanko

	 

	Au-delà des ténèbres

	Histoire d’une survie spirituelle

	 


 

	 

	EAN 9782385107765

	© Hello Editions, 2025

	Dépôt légal : octobre 2025

	Visuel de couverture : Alissa Jock

	Maquette intérieure : Hello Editions

	Retrouvez l’ensemble des parutions des éditions Hello sur www.helloeditions.fr

	et suivez l’actualité de la maison d’édition sur Instagram : @editionshello

	Librairie Hello

	6, boulevard d’Indochine

	Paris xixe

	Tous droits réservés.

	Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

	 


 

	 

	INTRODUCTION 

	 


 

	I. Préambule

	Je suis né dans une famille où les apparences dissimulaient des réalités bien plus sombres. Mes premiers souvenirs, enracinés dans les traditions familiales, furent teintés d’un sentiment d’inconfort, comme si ma présence dérangeait un équilibre précaire. Il y a énormément de jaloux de moi depuis ma naissance dans les 2 grands foyers paternel et maternel car la majorité savent que j’ai mon âme qui brille très fort. C’est ce qui explique leurs jalousies extrêmes de moi et ça inclut les âmes innocentes. Dès mon plus jeune âge, j’ai compris que je portais en moi un fardeau hérité, un poids qui m’éloignait des autres et qui m’emprisonnait dans un isolement invisible. Ma famille, éclatée entre des lignées paternelles et maternelles profondément antagonistes, n’était pas un lieu de réconfort. Bien au contraire, elle fut le théâtre de rivalités impitoyables, exacerbées par des jalousies nourries dans l’ombre. Ces luttes se prolongeaient bien au-delà des simples conflits humains ; elles étaient ancrées dans des dynamiques spirituelles qui régnaient en maîtres silencieux. Le village de mon enfance, tout comme les grandes villes où j’ai vécu plus tard ou même lorsque je suis simplement de passage chez moi en Côte d’Ivoire ou à Copenhague au Danemark, n’étaient que des décors dans cette guerre invisible. Chaque endroit, chaque interaction semblait être imprégné de forces que je ne pouvais ni comprendre pleinement ni contrôler. Je devins rapidement conscient que mes échecs, mes souffrances et même certains gestes apparemment anodins des membres de ma famille étaient guidés par des mains invisibles. Ces forces n’étaient pas seulement métaphoriques ; elles étaient palpables dans chaque aspect de ma vie. Dès ma conception, ma destinée semblait avoir été marquée par un choix que je n’avais jamais fait. On m’avait désigné très injustement, moi, Yao Ouyanko, comme le porteur des poids accumulés par des générations passées, aussi bien du côté paternel que maternel. J’étais celui qui devait expier, celui sur qui s’abattaient les conséquences des pactes et des choix d’autres âmes. Ces sacrifices, décidés bien avant ma naissance, m’avaient destiné à devenir une cible privilégiée, non seulement de la jalousie humaine, mais aussi des missions obscures menées par des esprits malveillants. C’est moi que le monde obscur avait très injustement choisi comme cible ou proie pour porter tous les pots cassés et tous les fardeaux des deux foyers, des ancêtres aux personnes que j’ai connues et qui sont encore en vie. J’ai collaboré avec plusieurs de ces monstres dans ma vie. Leur rêve fou de me tuer finit toujours par se retourner contre eux. Soit ils meurent eux-mêmes et deviennent des paralysés moteurs ou physiques soit, au mieux, ce sont eux qui ne peuvent plus me voir ni se rapprocher de moi par honte et humiliation, et ils ne font que des calomnies et diffamations d’une stupidité ridicule. C’est ce qu’on appelle une cible qui a l’âme puissamment veillée par Sa Majesté. Cependant, ma condition n’était pas uniquement celle d’une victime. En grandissant, j’appris que ce rôle particulier s’accompagnait également d’une force intérieure rare, un feu qui brûlait en moi malgré les tentatives incessantes de l’éteindre. Cette force, que certains attribueraient à une foi inébranlable, m’a permis de tenir debout face à des épreuves que beaucoup n’auraient pas supportées. Mon quotidien était donc marqué par une tension permanente entre l’ordinaire et l’extraordinaire. Les études, les relations, les petits moments de vie, la vie sentimentale, l’immense carrière de football professionnel tout cela coexistait avec une guerre spirituelle incessante qui me définissait autant qu’elle me détruisait. Vivre, pour moi, n’a jamais été une simple succession de jours. J’irais plus loin en écrivant que ma vie n’a jamais existé même si moi-même je suis bel et bien là. C’était un combat perpétuel pour garder la tête hors de l’eau, pour protéger ce qu’il restait de mon âme face aux assauts répétés des ténèbres. Ce contexte, loin de se limiter à ma famille, reflète une réalité plus vaste, celle d’un monde où l’invisible joue un rôle bien plus grand que ce que l’on veut bien admettre. Je n’étais qu’un pion dans cette dynamique globale, mais chaque étape de ma vie révélait un peu plus de ce jeu où la lumière et l’ombre s’affrontent sans répit. Au-delà des ténèbres : Histoire d’une survie spirituelle, est le témoignage d’une vie marquée par des défis insondables, un parcours où le visible et l’invisible se sont entrecroisés pour façonner mon existence. Je vis un véritable enfer depuis ma naissance. Une vie tellement dramatique que même les spécialistes du monde spirituel se demandent comment je fais étant donné l’enfer que le démon et ses sorciers me font vivre depuis ma naissance. Dès ma conception, une lutte silencieuse s’est déclenchée, opposant des forces que beaucoup ignorent, mais dont les répercussions ont imprégné chaque aspect de ma vie. Ce récit est bien plus qu’une simple autobiographie. C’est une plongée dans un univers où les réalités spirituelles et terrestres s’affrontent. Mon histoire commence au sein d’une famille tiraillée par des héritages contradictoires. D’un côté, les traditions ancestrales et les liens familiaux ; de l’autre, des dynamiques obscures, des luttes spirituelles qui remontent à mes ancêtres. Ces influences, présentes dès ma naissance, ont façonné un destin hors du commun, ponctué de sacrifices imposés et de résistances invisibles. J’ai grandi en portant le poids d’une existence sacrifiée avant même que je ne voie le jour. Cette condition, imposée par des choix sur lesquels je n’avais aucun contrôle, m’a transformé en cible pour des adversaires insaisissables. Pourtant, ce que beaucoup pourraient considérer comme une condamnation irrévocable est devenu pour moi une quête de vérité, un combat pour préserver mon âme et ma dignité. Dans ces pages, je raconte non seulement les souffrances qui m’ont été infligées, mais aussi les révélations qui en ont découlé. J’ai croisé le chemin de guérisseurs et de prophètes, de personnes guidées par des forces spirituelles capables de dissiper, ne serait-ce qu’un instant, l’épaisse obscurité qui enveloppait mon existence. Leurs interventions ont marqué des étapes cruciales de mon parcours, mais elles n’ont pas tout réglé. Les blessures profondes de mon âme demeurent, et mon combat continue. C’est à ce point que mon cas est difficile. Ce livre est une invitation à réfléchir sur ce qui dépasse notre compréhension. Il est aussi une ode à la résilience, à cette force intérieure qui nous pousse à nous relever, encore et encore, face à l’adversité. En livrant mon expérience, j’espère offrir à chacun une fenêtre sur cet univers complexe où la lutte pour la lumière est aussi réelle que les batailles que nous menons chaque jour. Ainsi commence « Au-delà des ténèbres : Histoire d’une survie spirituelle », un voyage au cœur de ma vie, au-delà des ténèbres qui m’ont enveloppé, et vers une lumière que je n’ai jamais cessé de chercher. 

	 


 

	II. Les principaux thèmes abordés

	« Au-delà des ténèbres : Histoire d’une survie spirituelle » explore des thèmes universels à travers le prisme d’une vie unique, marquée par des luttes invisibles et des épreuves incompréhensibles. Chaque page est imprégnée d’un combat acharné pour préserver ce qui définit l’humanité : l’espoir, la résilience et la quête de sens. Voici les principaux thèmes qui structurent mon récit :  

	1. La lutte entre la lumière et les ténèbres Avant ma naissance, ma vie était déjà bloquée dans le ventre de ma mère. Une lutte spirituelle avait déjà commencé sur moi. Dès ma naissance, ma vie a été prise dans un conflit spirituel où les forces du bien et du mal s’affrontaient. Ce combat, souvent silencieux, s’est manifesté à travers des souffrances physiques, émotionnelles et psychologiques, mais aussi dans des rencontres avec des figures spirituelles. La tension constante entre ces forces contraires constitue l’épine dorsale de mon histoire. 

	2. Les héritages familiaux et ancestraux Ma famille, à la fois refuge et source de mes tourments, incarne un terrain où les héritages visibles et invisibles se croisent. Les sacrifices, les pactes occultes, les rivalités entre lignées paternelles et maternelles, tout cela m’a été imposé avant même ma naissance. Ce poids ancestral, qui a marqué chaque aspect de mon existence, interroge sur l’influence des dynamiques familiales sur nos vies et sur la possibilité d’y échapper. 

	3. La résilience et la quête de libération Au cœur de mon récit se trouve une résistance tenace contre les forces qui cherchent à m’éteindre. Malgré des épreuves écrasantes, une force intérieure m’a permis de me relever, encore et encore. C’est mon âme puissante, choisie par Jésus Christ qui me protège. Cette résilience n’est pas seulement une réaction à la souffrance, mais aussi une quête pour comprendre et transcender ce qui me retenait prisonnier. 

	4. Le rôle des rencontres spirituelles Mon parcours a été ponctué par des figures spirituelles marquantes : guérisseurs, prophètes et guides ayant éclairé certains aspects de ma lutte. Si leurs interventions n’ont pas pu résoudre tous mes problèmes, elles ont néanmoins apporté des lueurs d’espoir et des pistes pour avancer. Ces rencontres soulignent l’importance de chercher du soutien, même face à des adversités apparemment insurmontables. 

	5. Les blocages et la privation d’épanouissement L’un des thèmes les plus douloureux de ma vie réside dans les blocages constants qui ont entravé mon chemin : mes études, mes ambitions professionnelles, ma vie sentimentale, et même mes relations avec mes proches. Ces obstacles, souvent d’origine mystique, illustrent comment des forces invisibles peuvent influencer la trajectoire d’une vie. 

	6. La réflexion sur le mal et la foi Ce récit est aussi une méditation sur la nature du mal et sur le pouvoir de la foi. Face aux assauts répétés des ténèbres, ma foi est restée un pilier fondamental. Elle m’a permis de puiser une force insoupçonnée pour résister et continuer à chercher un sens à ma souffrance. 

	7. L’espoir d’une rédemption Enfin, cette biographie est un message d’espoir, une preuve que, même dans les pires ténèbres, la lumière peut encore briller. Elle invite à croire en la possibilité de transformation, de guérison, et de libération, même pour ceux qui semblent condamnés à une vie d’enfer. À travers ces thèmes, mon histoire n’est pas seulement un témoignage personnel, mais aussi une réflexion sur la condition humaine. Elle interroge sur ce qui nous définit, ce qui nous lie les uns aux autres, et ce qui nous pousse à continuer, même lorsque tout semble perdu. « Au-delà des ténèbres » est un cri du cœur, une ode à la survie spirituelle, et une invitation à regarder au-delà des apparences pour percevoir les forces invisibles qui façonnent nos vies. 

	 


 

	Chapitre 1 : les racines et l’enfance 

	1. Les ancêtres et le contexte familial 

	Mon histoire s’enracine dans un terreau complexe, une toile tissée bien avant ma naissance par des mains invisibles et des choix que je n’ai pas faits. Mes ancêtres, que je n’ai jamais connus directement, ont laissé derrière eux un héritage lourd, composé de secrets, de pactes occultes, et d’ombres silencieuses. Cet héritage a sculpté le chemin que j’ai dû emprunter, souvent malgré moi. Dès ma jeunesse, j’ai senti que je n’étais pas seulement le fils d’un homme et d’une femme, mais aussi le porteur des dettes accumulées par des générations passées. Ce poids ancestral était palpable, imprégnant chaque recoin de mon existence. Ce n’était pas qu’un sentiment abstrait : il se manifestait à travers des événements concrets, des luttes inexplicables, et des échecs répétés qui semblaient dépasser le simple hasard. Dans ma famille, les récits des anciens évoquaient fréquemment des pactes énimgatiques et des pratiques spirituelles ténébreuses. Du côté paternel, la lignée portait une réputation lourde. Les sorciers, figures centrales de cette branche familiale, ne se contentaient pas de défendre leur pouvoir ; ils vivaient dans une rivalité acharnée, où l’ambition prenait souvent le pas sur les liens de sang. Une anecdote racontée par un ancien de la famille revient souvent à mon esprit. Un oncle paternel, connu pour sa maîtrise des arts occultes, aurait déclenché une tempête destructrice après une querelle avec un rival spirituel au sein de notre propre lignée. Cette histoire, bien qu’elle semble relever du folklore, prenait un sens différent à mesure que je grandissais, car je pouvais ressentir les échos de ces querelles dans ma propre vie. Cette compétition pour des récompenses mystiques et terrestres impliquait parfois des sacrifices. J’avais compris dès mon enfance Je découvris un jour, lors d’une discussion imprévue avec une cousine plus âgée, que mon nom figurait depuis longtemps parmi les cibles de ces rituels. Ce n’était pas une accusation en l’air ; elle me montra des traces écrites dans un vieux carnet familial où mon existence semblait prédestinée à servir de « preuve » dans une rivalité plus large. À ce moment précis, je compris que je n’étais pas simplement le fils d’un père et d’une mère, mais l’enjeu d’une guerre invisible. Je compris assez vite que je n’étais pas une cible ordinaire. Les membres de mes deux familles, qu’ils soient proches ou éloignés, semblaient se disputer mon sort. Ces luttes se manifestaient à travers des blocages dans ma vie quotidienne : des opportunités qui s’évanouissaient mystérieusement, des relations qui s’effondraient sans raison apparente, ou encore des maladies soudaines qui semblaient surgir à des moments stratégiques. Cette bataille, à laquelle je n’avais jamais consenti, faisait de moi un pion dans une guerre dont je ne comprenais pas les règles. Grandir dans un tel environnement n’était pas seulement difficile ; c’était une épreuve constante pour maintenir un semblant de normalité dans une vie dominée par l’ombre des ambitions et des pactes ancestraux. Cette toile complexe d’héritages spirituels, de querelles familiales et de luttes invisibles n’est pas seulement le contexte de mon histoire : elle en est le cœur. Chaque épreuve que j’ai traversée, chaque moment d’injustice ou de souffrance, trouve ses racines dans ce passé trouble. Pourtant, ce poids ne m’a pas totalement brisé. Il m’a enseigné que, même dans les environnements les plus hostiles, il est possible de chercher un chemin vers la lumière, une voie pour échapper aux ténèbres qui nous enveloppent dès la naissance. 

	 


2. Les premières expériences marquantes 

	Un incident en particulier reste gravé dans ma mémoire. Un jour, après l’école, affamé et épuisé, je suis allé voir une tante pour demander de quoi manger. Elle s’était assise devant moi avec son assiette, savourant chaque bouchée sans jamais me proposer la moindre miette. À cet instant, j’ai compris que la faim que je ressentais n’était pas seulement physique. C’était une faim d’attention, de reconnaissance, et d’amour, un besoin fondamental que cette famille semblait déterminée à me refuser. Cette scène, si anodine pour certains, fut pour moi une première leçon sur la solitude à laquelle j’étais destiné. Je me souviens d’autres moments similaires, où les adultes de mon entourage prenaient plaisir à me priver de ce qui me semblait pourtant si élémentaire : un mot gentil, un geste d’affection. Les repas en commun étaient souvent l’occasion d’exclure subtilement l’enfant que j’étais. Ce rejet constant ne fit que renforcer en moi l’idée que je n’étais pas simplement ignoré, mais activement repoussé, comme un porteur de malheur dont la proximité aurait pu contaminer leur existence. Les privations ne se limitaient pas à la nourriture ou à l’affection. Tout semblait conçu pour m’empêcher de grandir normalement. Les sorciers de la famille, comme je l’appris plus tard, avaient scellé toutes les portes devant moi, non seulement dans les relations familiales, mais aussi dans chaque aspect de ma vie. On me privait d’opportunités, et chaque tentative de ma part pour avancer se heurtait à un mur invisible. Une anecdote mémorable fut ma tentative de participer à une activité scolaire que j’aimais beaucoup : le Football. Alors que je m’investissais avec enthousiasme, une série d’événements inexplicables s’enchaînèrent pour me priver de cette joie pour ne pas que je devienne un footballeur professionnel. Cet épisode, incompréhensible à l’époque, devint clair plus tard : ces blocages étaient orchestrés pour m’empêcher de m’épanouir et de sortir de l’ombre dans laquelle ma famille voulait me maintenir. Je me souviens aussi des premiers moments où j’ai senti une présence autour de moi. C’était comme si quelque chose surveillait chacun de mes mouvements, attendait chaque faux pas. Ces sensations n’étaient pas seulement des peurs enfantines. Avec le temps, elles se confirmèrent par des événements inexplicables. Je me réveillais parfois avec des douleurs ou des blessures qui n’avaient aucune explication logique. Les nuits étaient souvent peuplées de rêves récurrents où des figures sombres et inquiétantes apparaissaient, toujours en silence, mais avec une intensité qui me glaçait le sang. Un jour, alors que je jouais seul près d’un ruisseau, je perdis soudain l’équilibre sans raison apparente et faillis me noyer. Cet événement, expliqué à l’époque comme un simple accident, prenait une autre dimension à mesure que je comprenais les luttes spirituelles qui m’entouraient. Ce sentiment d’être pris au piège d’une vie qui m’échappait culmina lors d’un événement qui faillit me coûter la vie. En 1984, empoisonné de manière dans des circonstances obscures, je me retrouvai entre la vie et la mort. Mon corps refusait la nourriture, mes forces s’épuisaient rapidement. Ce fut une expérience terrifiante où, pour la première fois, je fus confronté directement à la réalité des forces obscures qui semblaient diriger mon existence. La médecine conventionnelle ne put rien pour moi, et ce n’est qu’à travers des soins spirituels, reçus au cœur de la nuit, que je fus sauvé in extremis. Ce jour-là, une vérité s’imposa à moi : le diable n’était pas une métaphore, mais une réalité avec laquelle je devrais composer toute ma vie. Ces premières expériences furent autant de blessures que de révélations. Elles m’ont appris que ma vie ne serait jamais simple, que je ne pouvais compter sur aucun soutien facile, et que tout ce que j’obtiendrais, je devrais le gagner à la sueur de mon front, en luttant contre des forces qui dépassaient ma compréhension. Mais elles m’ont aussi donné une force insoupçonnée : celle de tenir debout malgré tout, de refuser de céder, même lorsque tout semblait perdu. Ce fut dans ces moments de privation, d’indifférence, et de confrontation directe avec l’invisible que se forgea mon caractère. Je devins, malgré moi, un combattant dans un combat dont je ne connaissais pas encore les règles. Chaque épreuve, chaque humiliation renforça en moi cette détermination silencieuse de ne pas disparaître sous le poids des ténèbres, mais de chercher, coûte que coûte, une lumière qui semblait toujours à portée de main, mais hors d’atteinte. 

	 


3. La conception de la vie et les influences initiales

	Dès mon plus jeune âge, ma perception de la vie a été façonnée par des expériences bien différentes de celles des autres enfants. Là où d’autres trouvaient des repères dans l’amour familial, la stabilité et une enfance protégée, je voyais un champ de bataille invisible, une réalité où le bien et le mal s’affrontaient sans relâche. Cette conception de la vie, que je n’avais pas choisie, m’était imposée par les forces invisibles qui agissaient autour de moi et par les influences des générations qui m’avaient précédé. Très tôt, j’ai compris que ma vie n’était pas ordinaire. Mes parents semblaient être de simples instruments d’un destin plus vaste, façonné par des choix et des pactes passés bien avant ma naissance. Mon père, une figure énigmatique, portait en lui les stigmates d’un héritage familial marqué par la jalousie, la sorcellerie et des ambitions spirituelles sombres. Je me souviens d’un jour où, sans prévenir, il fit une remarque cryptique sur l’importance de « respecter les ancêtres », un commentaire qui résonnait pour moi comme un rappel des forces occultes qui dominaient notre lignée. Ma mère, de son côté, incarnait une résistance silencieuse. Malgré les tensions et les manipulations spirituelles qui l’entouraient, elle restait une figure de lumière dans un environnement souvent sombre. Pourtant, son amour, bien que sincère, semblait constamment bridé par une atmosphère oppressante qui imprégnait tout. Très jeune, je compris que rien ne m’était dû, que chaque petit bonheur devait être arraché à une existence profondément injuste. Cette conscience ne venait pas seulement de mes propres expériences, mais aussi des récits que j’entendais autour de moi. Les anciens de ma famille évoquaient souvent des histoires de sacrifices mystérieux, de rivalités familiales, et de pactes occultes, sur un ton mêlant résignation et peur. L’un de ces récits, raconté par une vieille tante lors d’une veillée, m’a marqué profondément. Elle parlait d’un ancêtre qui, pour protéger ses terres, aurait conclu un pacte avec une entité obscure. Ce pacte, disait-elle, garantissait la prospérité, mais au prix de la descendance, qui porterait éternellement le poids de cette alliance. Enfant, ces paroles éveillaient en moi un sentiment de fatalité, une impression que ma vie était déjà tracée par des décisions prises bien avant ma naissance. D’où l’enfer que je vis. Ce contexte m’a appris que la vie était une lutte constante. Mais à cette époque, je ne comprenais pas encore contre quoi je luttais exactement. Était-ce contre les membres de ma propre famille, qui semblaient déterminés à me nuire ? Contre des forces spirituelles que je ne pouvais ni voir ni comprendre ? Ou bien contre le destin lui-même, qui semblait s’être acharné sur moi dès ma naissance ? Ce flou ajoutait une couche supplémentaire à mon malaise. Les événements de mon quotidien confirmaient cette impression de lutte perpétuelle. Chaque fois que je tentais de m’investir dans une activité scolaire ou personnelle, quelque chose semblait toujours me barrer la route : des attaques inattendues, des blocages soudains, ou encore des conflits surgissant de nulle part. Je me souviens d’un jour où, alors que je travaillais sur un projet scolaire prometteur, mon matériel fut mystérieusement détruit. Ce genre d’incident nourrissait en moi une certitude : je faisais face à des forces qui dépassaient ma compréhension. Paradoxalement, ces influences initiales m’ont aussi donné une étrange force intérieure. En observant les mécanismes de la sorcellerie et des luttes occultes au sein de ma famille, j’ai appris à reconnaître les signes de ces manigances. J’ai commencé à voir les dynamiques invisibles qui régissaient les relations humaines et les événements de ma vie. Cette prise de conscience m’a donné un avantage : celui de ne jamais me laisser complètement surprendre. Cette capacité à anticiper les intentions cachées des autres m’a permis de me protéger, même dans des situations où je semblais sans défense. Par exemple, j’appris très tôt à éviter certains membres de ma famille, dont je savais qu’ils nourrissaient des intentions malveillantes à mon égard. Cette méfiance instinctive, bien que difficile à porter pour un enfant, devint un outil essentiel de survie. C’est également à cette période que j’ai développé une vision dualiste de l’existence. Pour moi, chaque événement, chaque choix, portait en lui une dimension spirituelle. Rien n’était jamais seulement matériel ou anodin. Chaque sourire pouvait cacher une intention malveillante ; chaque succès apparent pouvait dissimuler un piège. Cette conception de la vie m’a rendu méfiant, mais aussi résilient. Elle m’a appris à chercher la lumière même dans les endroits les plus sombres. Enfin, ces influences initiales m’ont également permis de poser les bases d’une foi que je n’identifiais pas encore pleinement. J’avais conscience d’une force supérieure, capable de s’opposer aux ténèbres qui m’entouraient. Cette foi, vacillante à certains moments, m’a souvent soutenu dans mes pires épreuves. Elle n’était pas encore une certitude, mais elle était un espoir, une intuition que la vie, malgré toute son injustice, pouvait encore offrir une rédemption. Ainsi, ma conception de la vie, forgée par ces influences précoces, était à la fois sombre et lucide. Elle m’a appris que la survie ne dépendait pas seulement de ce que l’on possédait ou de ce que l’on faisait, mais aussi de la manière dont on percevait le monde et dont on choisissait de résister face à l’inévitable. Ces premières années ont préparé le terrain pour les combats à venir, me dotant d’un mélange unique de méfiance, de résilience, et d’un espoir fragile, mais tenace, qui allait guider ma quête vers une lumière toujours hors de portée, mais jamais complètement éteinte. 

	 


 

	Chapitre 2 : les premières épreuves

	1. Les défis rencontrés dans la jeunesse 

	Mon enfance fut marquée par une succession d’expériences qui m’ont confronté très tôt à une dure réalité : ma vie ne serait jamais simple puisqu’elle avait déjà été décidée bien avant ma naissance. Chaque jour semblait apporter son lot d’épreuves, souvent orchestrées par des forces invisibles, mais aussi par ceux qui m’entouraient, mes propres proches et des étrangers aussi bien en Côte d’Ivoire qu’en Europe et aussi bien des africains que de non-africains originaires des quatre coins de ce monde atroce du diable. 

	Exemple : j’ai eu affaire à une personne morale satanique britannique en 2013 et une sorcière blanche française qui a bloqué l’accouplement entre moi et une amie en commun par jalousie durant mon adolescence et cela a encore des effets jusqu’à aujourd’hui, en 2025. C’est pour vous qui pensez que la magie noire c’est seulement pour les Africains et c’est seulement en Afrique. Le diable est le Maître de toute la planète Terre, je vous le signale. Les quatre coins du monde sont donc concernés. 

	 

	 

	 

	Les blessures de l’exclusion : un intrus parmi les siens

	Je garde en mémoire une journée gravée dans le marbre de mon enfance, au village paternel. Une réunion de famille d’une rare solennité rassemblait oncles, tantes et cousins dans la cour, habituellement animée par les éclats de voix et les jeux. Ce jour-là, un silence pesant s’était imposé, donnant à l’air un poids inhabituel. Debout dans un coin, j’écoutais, espérant capter un fragment de cette gravité partagée, un geste, un regard, un mot qui me ferait croire que j’appartenais à ce cercle. Mais cette fragile attente fut balayée par un oncle dont la voix, sèche et autoritaire, ordonna que je quitte les lieux. Je demeurai immobile, abasourdi, cherchant une explication dans ses yeux ou sur le visage des autres. Rien ne vint. Pas un autre enfant ne fut congédié. Des petits, plus jeunes encore, restaient près de leurs parents ou jouaient à portée de voix. Ce rejet ne relevait ni de mon âge ni de mon comportement. Il se réduisait à ma seule présence, insupportable pour des raisons qui m’échappaient. Résigné, je quittai la cour, le regard fixé au sol, tandis que dans mon dos, les regards lourds d’indifférence et de jugement appuyaient ma sortie. Ce moment, apparemment anodin, fut une cicatrice précoce, me rappelant que, malgré nos liens de sang, je restais étranger à leur monde. Mais cette humiliation n’était pas un incident isolé. Les interactions avec cette famille étaient tissées d’une trame d’hostilité implicite. Rien n’était dit, mais tout dans leurs gestes, leurs silences, leurs réparties, clamait que ma place parmi eux était une erreur. Pourquoi étais-je, moi, choisi pour incarner cette cible ? Ces adultes, censés incarner la sécurité et l’amour, semblaient s’être ligués pour m’exclure, comme si ma simple existence représentait une faute. Dépourvu des outils pour décrypter de tels comportements, je subissais, stoïque, ces vagues de rejet, cherchant un réconfort que je ne trouvais nulle part. Était-ce quelque chose en moi qui justifiait tant de mépris ? Ou bien un fardeau invisible, une faute héritée que je portais sans le savoir ? Ces questions restaient sans réponse, ne laissant que le poids d’une solitude insurmontable. Ces expériences façonnèrent mon enfance, plantant en moi les graines d’une résilience que je n’avais pas encore conscience de posséder. Elles m’enseignèrent une dure vérité : si je voulais avancer, je devrais apprendre à trouver en moi-même les forces qu’on m’avait refusées. Et bien que cette leçon fût prématurée, elle devint un socle sur lequel je bâtis, pierre par pierre, ma survie et ma liberté. 

	 

	L’école de l’ombre : apprendre dans l’exclusion 

	Très tôt, j’ai compris que si je voulais progresser, il ne me restait qu’une voie : compter sur mes propres forces. La douleur du rejet, alliée à l’indifférence glaciale de ma famille, devint une étrange alliée, me poussant à développer un apprentissage solitaire et silencieux. Loin de rechercher l’approbation qui ne viendrait jamais, je choisis de m’effacer, d’observer en retrait, et de décortiquer ce qui m’échappait à travers leurs gestes, leurs mots, et leurs silences. Je me revois, tapi dans un coin d’ombre, écoutant les conversations des adultes qui tentaient de m’exclure. Caché derrière un muret ou dissimulé par la frondaison d’un arbre, je m’imprégnais des bribes de dialogues qui filtraient jusqu’à moi. Ces échanges, anodins en apparence, révélaient parfois des éclats de vérités interdites. Un jour, j’appris ainsi que des tensions anciennes empoisonnaient les relations entre mes oncles, nourries par une querelle autour d’un mystérieux héritage spirituel. Cette lutte larvée pour un pouvoir occulte, dont les contours m’étaient alors flous, expliquait peut-être en partie le climat pesant et les divisions qui marquaient ma famille. Dans ces moments de solitude, mon esprit s’affûtait, cherchant à déchiffrer les dynamiques complexes qui m’entouraient. Je m’appliquais à décoder les regards échangés, les soupirs discrets, ou les pauses dans leurs propos. Chaque fragment recueilli constituait une pièce d’un puzzle qui m’aidait à comprendre leur monde, un univers où alliances et rivalités s’entremêlaient dans un jeu d’apparences trompeuses. J’avais discerné, par exemple, que certaines amabilités n’étaient qu’un vernis destiné à dissimuler des tensions sous-jacentes. Ce savoir, aussi imparfait fût-il, m’offrait un semblant de contrôle dans une existence où tout semblait conspirer à m’exclure. Un soir, alors que je me faisais discret, j’entendis deux aînés évoquer des pratiques occultes, prétendument destinées à protéger les intérêts familiaux. Leurs mots, aussi énigmatiques qu’inquiétants, faisaient allusion à des sacrifices et à des dettes spirituelles, autant de poids invisibles transmis de génération en génération. Ces révélations, troublantes et obscures, éveillèrent en moi un mélange d’effroi et de fascination, renforçant ma résolution à écouter et à apprendre, même dans l’ombre. Mais mon observation ne se limitait pas aux adultes. Je surveillais aussi mes cousins, cherchant à saisir pourquoi certains étaient si visiblement choyés tandis que d’autres, comme moi, semblaient voués à l’oubli. Je découvris rapidement que la soumission aux traditions et aux attentes des anciens ouvrait la voie à des privilèges et à une protection factice. Mais ce confort apparent avait un prix : celui de leur individualité. De mon exclusion naquit une étrange liberté. Délivré des attentes familiales, je pouvais observer leurs jeux de pouvoir sans en être un rouage. En dehors de leurs règles, j’avais la possibilité de penser autrement, de comprendre sans être impliqué. Ce mode d’apprentissage clandestin devint un outil vital. En collectant ces fragments de savoir, j’apprenais à naviguer dans un environnement hostile. Je savais quand il valait mieux devenir invisible pour éviter la colère, et quand un moment d’accalmie me permettait d’exister, ne serait-ce que furtivement. Ces compétences, développées dans le silence, s’étendaient au-delà de la sphère familiale. À l’école, je scrutais les relations entre enseignants et élèves, déchiffrais les attentes tacites et apprenais à m’adapter. Peu à peu, cette observation attentive devint une seconde nature, un atout qui me servirait toute ma vie. En grandissant, je pris conscience que cet isolement imposé avait forgé ma lucidité et ma résilience. Là où d’autres dépendaient d’un entourage bienveillant pour tracer leur chemin, je m’étais construit seul, sans guide ni filet. La douleur du rejet restait vive, mais elle laissait place à une satisfaction ténue : celle d’avoir su tirer de cette adversité un savoir qui m’appartenait en propre, une force née de ma solitude. Dans l’ombre où l’on m’avait relégué, j’avais trouvé une lumière qui éclairerait ma route. 

	 

	Les pièges de l’invisible : entre malédictions et obstacles mystiques 

	Tenter de mener une vie ordinaire relevait pour moi d’un défi sans cesse contrarié. À chaque tournant, des incidents étranges semblaient surgir, comme si une force tapie dans l’ombre veillait à saboter mes efforts. C’est toute ma vie depuis ma naissance jusqu’à aujourd’hui. Écolier appliqué et curieux, je voyais mes progrès systématiquement entravés par des événements qui dépassaient l’entendement. Mes travaux disparaissaient sans raison, des erreurs inexpliquées m’étaient imputées, et les enseignants, bienveillants au départ, adoptaient parfois des attitudes rigides et injustes, sans que je comprenne ce revirement. Je me souviens d’un projet scolaire auquel j’avais consacré de nombreuses soirées. La passion avec laquelle je préparais ma présentation me portait, mais le jour venu, mes notes s’étaient évanouies. Malgré une recherche frénétique, elles restaient introuvables. Ces phénomènes ne se limitaient pas à l’école. Des amitiés qui semblaient sincères se brisaient du jour au lendemain, sans explication. Des enfants qui jouaient encore avec moi la veille me fuyaient ou se joignaient à des groupes qui se moquaient ouvertement de moi. Ces comportements soudains et inexplicables renforçaient l’idée d’une hostilité diffuse, d’une conspiration silencieuse orchestrée par une présence insaisissable. Face à ces répétitions troublantes, je cherchai désespérément des réponses. Était-ce l’œuvre de ma famille, dont certains membres pratiquaient des arts occultes, ou le fruit des rivalités spirituelles que j’avais héritées malgré moi ? Ces questions tournaient dans mon esprit, devenant des compagnons oppressants au fil des années. Elles semblaient orchestrées pour me barrer la route à chaque tentative de m’élever. Même dans l’intimité de ma maison, je n’échappais pas à cette oppression. Des objets disparaissaient mystérieusement ou réapparaissaient dans des endroits incongrus. Ces perturbations, minimes en apparence, créaient un climat de méfiance et de tension permanente, comme si chaque élément de mon environnement conspirait pour me maintenir dans un état d’insécurité. Avec le temps, je commençai à discerner un schéma derrière ces événements. Les blocages survenaient toujours à des moments clés, lorsque je m’investissais pleinement ou que j’approchais d’une réussite significative. Un projet, une opportunité, une reconnaissance : à chaque fois, un imprévu surgissait, annihilant mes efforts. Ces échecs répétés n’étaient pas simplement décourageants ; ils me forçaient à un examen de conscience douloureux, à chercher des failles en moi-même, même lorsque je savais pertinemment que je n’en étais pas la cause. Plus tard, je compris que ces obstacles dépassaient le cadre des relations humaines. Ils semblaient enracinés dans une dimension spirituelle, où des forces invisibles manipulaient les événements de ma vie. Ces sabotages, qu’ils passent par des membres de ma famille ou par des phénomènes inexpliqués, formaient une toile dans laquelle j’étais piégé, sans en connaître les limites ni les règles. Ces expériences laissèrent en moi une empreinte indélébile. La méfiance devint instinctive, et chaque obstacle affronté forgea une résilience naissante. Malgré les revers, je continuais à avancer, porté par une détermination que même l’adversité ne pouvait éteindre. Avec le recul, je perçois ces épreuves comme les prémices d’une transformation plus grande. Elles étaient les prémices d’un combat plus vaste, où les victoires à venir auraient la saveur particulière de ceux qui, malgré les chaînes, ont su se libérer. 
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